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4 56 Nombre des votants 
Pote Kaâepûo» 1 7 2 

La Chambre des députés a adopté. 
Ont voté pour, c'est-à-dire POUR 

L'INVALIDATION : 
MM. Guidemin, Legraaé fLouisj, 

L*grand-< Pierre), Masure, Merlin, 8cré-

* * • ' 

Ont voté CONTRK L'INVALIDATION : 
MM. Amtgues, d 'Amis . Georges 

Brame, Debuchy, Jooa, Piichon, Léon 
Renard, Des Rotours, Teltiez-Béthune. 

N'ont pas pris part an vote : 
MM. le baron de Lagran§e, de Mar-

cère. Mention. 

La Chambre de commerce de Rou-
baiz se réunira, le mardi 2 2 janvier 
à 4 heures. 

ORDRE DO JOUR : 
1° Lettre de U. le Procureur général rela

tive à la nomination d'un délégué pour la 
révision de la liste des notables ; 

2° Communication relative au chemin de 
fer de Roubaix à Bruxelles par Estaimpuis ; 

3° Lettre du Ministre relative à l'emmaga
sinage des marchandise an chemin de fer ; 

4* Lettre d e Ministre concernant l'enquête 
commerciale par le Sénat ; 

5* Lettre de la Chambre de Commerce de 
Tourcoiog ; 

6* Réponse du Miaistre concernant les ven
tes publiques de laines peignées et blousses ; 

7* Diverse* communications. 

Hier a e n l i e u à l 'Hippodrome l i l lo is 
l e c o n c e r t q u e B O U S a v o n s a n n o n c é l a 
s e m a i n e dern ière e t auque l la Grande 
Harmonie a prêté son concours. 

Nous extrayons, du Progrès du Nord, 
le passage suivant que oe journal con
sacre à notre société musicale : 

La Grande-Harmonie de Roubaix a 
prouvé qu'elle est restée a la hauteur 
de sa réputation, dans la Marche triom
phale de son éminent chef, M. Delannoy, 
ainsi que dans les fantaisies sur les Vi 
près siciliennes et tAfricaine, et la 
scène du S* acte de Faust, avec les 
Orphéonistes lillois. Noos ne pouvons 
faire de pins bel éloge de cette phalan -
ge artistique, l'une des meilleures de 
France, qu'en constatant qu'elle s'est 
montrée digue, ainsi que la plupart de 
Mes selistes, de figurer * côté de Sivori. 
M. Beulcou t, son piston solo, a été 
fêté comme il méritait de l'être, dans 
une charmante polka : La Timbrée, 
dont il est l'auteur. 

Quant à nos Orphéonistes, le pnblic 
les a couverts de bravos, à de nombreu
ses reprises, après leur magnifique exé
cution du chœur : Au bord du Fleuve, 
de Kucken, et du Chant des Soldats, 
de Faust. 

En résumé, nous le répétons, le con
cert d'hier laissera un souvenir des plus 
agréables tarmi ses nombreux assis
tants. 

•près la scène de Fau.«t, un bouquet 
a été offert par M. Boulanger, chef des 
Orphéonistes, à son digne collègue, M. 
Delannoy, directeur de la Grande il ar
mante de Roubaix. 

La semiine qui vient de s'écouler, a 
apporté a la chronique un contingent 
remarquable d'arrestations pour faits 
d'escroqueries. Celle-ci comence en 
pré entant des symptômes analogues. 
Qu'' n en juge par la petite histoire que 
vo cL 

Victoire M.... exerce la profession 
de couturière et comme elle eet assez 
ht bile dans l'art de manier l'aiguille ; 
elle a une clientèle des mieux posées. 
Elle en a profité pour se présenter dans 
plusieurs magasins de la ville et se 
faire délivrer, snr le compte de ses 
clientes, force étoffes, rubans, velours 
etc. Elle espérait probablement que 
toutes ces machinations passeraient 
inaperçues dans l'ensemble des objets 
p jrt< • iur les factures. Erreur profonde ! 
Le pot aux roses a été découvert et Vic
toire M... serait maintenant sous les 
verroux, si elfe n'avait eu soin de filer 
vers le pays hospitalier de Belgique. 

Le dimanche d'hier s'est passé joyeu
sement, maia sagement à Tourcoing. 
Nos renseignements ne noue signaient 
qu'une petite affaire dans un cabaret 
de la rue du Collège où le jeune Victor 
P...» après s'être rafraîchi ou brûlé, 
comme on voudra, a voulu rosser le 
oabaretieren guise de paiement. 

Les dégâts causés par l'incendie des 
ateliers Locogé i l C , 101 ,rni de ïrouai, 
à Lille ,doat notre aveas parlé hier ma
tin, sont évalués à 20 ,000 francs. 
La cause paraît être purement acci
dentelle. 

Hier dimanche, 20 , a eu lien, au 
Conservatoire de Lille, là séance pé
riodique des e - iemess publies des élè -
ves . | 

ihier des bruits 
l'honora**» X . Catel- ! 

^ ^ ^ ^ ^ ^ 4 # U U e n'a pas 
tardé à se vérifier. Le Progrès du Word 
publie A oe sayet ce qui suit : 

Hier soir samedi, a tu lieu, i ï*Hô tel- : 
de-Vule,la séance d'installation du non-
vean conseil municipal de Lille. ftoux 
membres, MM. Corenvhrdet et Desea-t, 
manquaient a cette i eUnion. 

M. le préfet du Nord s'était fait W-

Après Ufséanc* , les coMsetiers se 
e o t i l i ili téHiémmmmtmt, aUn «te faire 
parvenir à l'administration supérieure 
les vases du t ^ a e t i s w U formation de 

La candidature de M. Catel-Bé^hua 
comme* ntsirit de T-*Mî a été mise aux 
voix el écartée par une imposante majo
rité. 

La candidature de M. Jules Dutiïleul» 
mi*e ensuite aux voix, a rénni 27 suf
frages sur 29 votants et une abstention. 

Une délégation composée de cinq 
membres a été chargée de transmettre 
immédiatement le vesu du Conseil à M. 

. le préfet du Nord. 

Non» aveas fait prendre des rensei
gnements sur l'assemblée extraordinaire 
des actionnaires de la Compagnie des 
tramways du département du Nord, t e 
nue samedi A deux heures A Lille. 

Une dizaine de personnes étaient pré
sentes; M. Wallut, présidant de la S o 
ciété, présida t la séance. 

Il a donné connaissance d'un rapport 
établissant que ic capital-actions de 
5,100,000 fr. avait été absorbé à 
200,000 fr. près, par la construction et 
l'approvisionnement an matériel des li
gnes aujourd'hui en exploitation, ainsi 
que par 1 installation des docks. Un em
prunt devenait donc nécessaire pour 
l'établissement du réseau suburbain 
dont la compagnie est concessionnaire, 
ainsi que pour l'achèvement du réseau 
intra-muros. Voici le détail des dépen
ses à effectuer. 

Voies ferrées 1.200.003 fr. 
Bâtiments 50.000 
Chevaux et voitures 200 000 
Cautionnement 225.000 
Docks 9Û.UO0 
Dû sur les terrains ac

quis 

la nouvelle administration municipale. 
A-vaut de passer A la discussion géné-

, trois membres ont cm devoir se 

300.000 

En tout 1.965 000 
Un emprunt de 2 millions est donc 

nécessaire, «t l'administration demande 
l'auterisatien de le réaliser. 

Quelques actionnaires présen ts de
mandent des explications sur l'état de 
la société, sur son avenir. Les repré
sentants du conseil répondent S ces 
questions; citons entre autres le chiffre 
de 110,000 fr. auquel on évalue les b é 
néfices que donnera cette année l'ex
ploitation. 

A la suite de ces explications, l'as
semblée a voté l'emprunt de 2 millions 
et remis pleins pouvoirs au conseil 
pour fixer les conditions et la date de la 
souscription. ( Echo du Nord). 

Le ministre de la guerre vient de 
prescrire qu'à la date du 1 e r février 
prochain, neuf batteries seront créées 
dans 9 régiments d'artillerie de corps, 
à raison d'une batterie dans chacun des 
suivants : 13e, 22e , 23e, 27e , 29e , 
34e , 36e et 38e . Ces batteries, qui se
ront montées, sont destinées à être dé
tachées dans les places fortes, A la dé-
ense desquelles elles auront mission 

fde coopérer. 
Il ne restera plus, pour compléter 

notre artillerie, qu'à constituer dix 
batteries analogues dans les 10 autres 
régiment des corps. 

1 On va former, en outre, le 2e régi
ment de pontonniers qui sera organisé 
de suite A 54 compagnies obtenues en 
dédoublant celles du régiment actuel. 
Ce 2e régiment doit être installé à 
Angers, mais, faute de casernement 
suffisant, on ne mettra dans cette ville 
que l'état-major et 4 compagnies. Les 
autres seront réparties entre Lyon,Tou
louse et Rueil. 

Cette dispersion ne sera que m o 
mentanée, et, aussitôt que les circons
tances le permettront, ce 2e régiment 
sera réuni à Angers, comme le premier 
l'est à Avignon. 

Voici les noms des membres for
mant la commission des bassins du 
Nord : 

MM. 
Véron-Duverger, inspecteur général 

des ponts et chaussées de 2° classe, 
chargé de la 2 e inspection, président. 

Rozat de Mandres,inspecteur général 
des ponts et chaussées de 2 e classe, 
chargé de la 3* inspection. 

Frécot, inspecteur général des ponts 
et chaussées de 2 e classe, directeur du 
canal de l'Est. 

Le baron de la Coste du Vivier, maî-
tre des requêtes au conseil d'Etat. 

Plocq, ingénieur en chef des ponts 
et chaussées. 

Holleaux, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées. 

M. Paul Cambon, préfet du Nord, 
vient de rapporter l'arrêté de son prédé
cesseur, accordant aux congréganistes 
la direction de l'école laïque du hameau 
de Sainte-Marguerite,à Confines. 

M. Léon Deparis, le nouvel institu
teur laïque, doit se rendre à son poste 
aujourd'hui même. 

Nous recevons communication du 
texte officiel de l'allocution prononcée 
par M. le préfet du Nord devant le 
Conseil municipal de Lille, pendant la 
réception d'hier dimanche, 

Nous reproduisons ces paroles à titre ! 
de simple document. 

Après avoir exprimé au Conseil mu
nicipal ses regrets de n'avoir pu l' ins
taller lu i -même, M. le préfet a exposé 
la manière dont il comprenait ses de -
voirs v i s -à -v i s des représentants de là ! 
ville. 

La tutelle administrative, a-t-il dit, 
a pour but de sauvegarder les intérêts 
financiers des générations futures, mais 
il n'appartient pas au préfet de s'in- . 

gérer i tout propos dans l'administra-
tioa dakt vil le. Je vous laàaaetaà, au
tant que possible, faire vos affaires 
vous-mêmes . Apprendre à connaître 
ces affaires, vous aider à les résoudre 
lorsque vous réclamerez mon concours, 
être un intermédiaire fidèle et actif en
tre le gouvernement et vous, tel est 
mon but et mon devoir. Ge devoir 
est d'autant plus impérieux ici que 
vous êtes les représentants d'une des 
plus grandes et des plus industrieux?s 
cités de France, d'une ville qui a tou
jours tenu à honneur de s'administrer 
el le-même et à qui les libertés muni
cipales sont chères comme à tous les 
cœurs flamands. 

De mon côté, je suis le représentant 
d'un gouvernement de liberté, je ne 
l'oublierai pas ; et je me conformerai 
ainsi aux intentions de l'homme émi
nent qui dirige le ministère de l'inté
rieur et que le département du Nord 
compte parmi ses représentants. 

Vous n'êtes point une assemblée po
litique. Cependant permettez-moi de 
me féliciter de vous voir unamime-
ment attachés aux institutions républi
caines, ainsi que M. le maire m'en 
donnait l'assurance tout à l'heure. 

Notre Constitution vient de sortir 
avec honneur d'une épreuve difficile. 
On a pu voir que J confiée aux honnêtes 
mains de AI. le président de la Répu-
publique et pratiquée avec bonne foi, 
elle assurait, en définitive, l'exécution 
de la Tolonté nationale. Pour la pre
mière fois depuis bien longtemps, le 
libre jeu de la Constitution a suffi pour 
remettre chaque chose en sa 
place.La nation n'oubliera pas ce grand 
fait, elle en sera reconnaissante à la 
République qui s'est moutrée à la fois 
plus ferme, plus souple qu'aucun gou
vernement qu'elle a connu, et plus ap
propriée aux exigences d'une démo
cratie qui veut se gouverner e l l e -mê
me. 

Mais les gouvernements ne vivent 
qu'à la condition d'être respectés dans 
la pratique de chaque jour, de mériter 
la confiance du pays.C'est à nous d'af
firmer nettement les principes du gou
vernement et de faire comprendre qu'il 
a la volonté d'être* bien servi, c'est à 
nous qu'il appai tient d'inspirer la con
fiance dans nos institutions par notre 
bonne administration notie souci des 
intérêts publics, notre impartialité,no
tre respect des croyances de chacun, 
dont nous devons assurer le libre exer
cice dans les limites de'la loi. 

Les intérêts de la France et de la 
République sont désormais confondus, 
il dépend de nous tous d'éviter à no
ire pays de nouvelles aventures, et 
c'est grâce à notre sagesse qu'il pourra 
reprendre le cours de ses glorieuses 
destinées. 

E U a t - e i v i l d > R o u b a i x . — DÉCLA
RATIONS DE NAISSANCES du 19 janvier. — 
Victor Debril, rue des Fleurs, 14. — Louis 
Steenacker, rue de l'Epaule, cour Dupied. — 
Jeanne Speleers, rue St-Maurice, cour Car-
bonnei, 1. — Augustin Decuyper, rue du 
Moulin-de-Koubaix. —Gustave Crommelinet, 
rue de la Lys, cour Destailleurs, 1. —Charles 
Vermeulen, rue des Longues-Haies. — Marie 
Delnatte, rue St-Antoine, 72. 

DÉCLARATIONS DE DBCBS 19 du janvier. — 
Narcisse Delberge, 1 an, rue de l'Hommelet, 
cour Lehouiq, 7. — Louise Watteau, 1 an, 
rue de l'Hemmelet, cour Wille, 15. — Phiio-
mene Vernie- rsch, 4 mois, rue de la Chaus
sée. — Magdeleme Woilcar, 80 ans, sans 
profession, rue Pellart. 129. — Oscar Dobv, 
lit ans, maçon, Hôtel-Dieu. — Valérie Lefeb-
vre, 5 mois, rue Decresme, 85. — Jules Le-
saffre, 38 ans, peintre, Hôtel-Dieu. — Jean 
Deveugle, 44 ans, journalier, Hôtel-Dieu. — 
Auguste Deilacherie, 1 an, rue de Tourcoing, 
cour Fiipo, 45. 

listes électorales sont déposés, à partir 
de ce jour, au secrétariat de la Mairie. 

Lesdits tableaux seioat communiqués 
à tout requérant de 9 heures du matin 
à midi et de 2 heures à a heures du 
soir, 

(Les dimanches 20 et 27 courant, le 
bureau restera ouvert de 9 heures A 
midi.) 

Les demandes en inscription ou ra
diation devront être formulées dans le 
délai de 20 jours, à partir d'aujour
d'hui, c'est-à-dire jusqu'au 4 février 
prochain inclusivement. 

Fait * la Mairie deRoubaix.le 13 jan
vier Î878. 

Le Maire, 
1K193 A. FAMEGHON. 

PRIX DU PAIN 
POU» SERVIR DBKBOLBAUX BOULANGERS 

Pain de menace. 
Composé de deux tiers de blé blanzé 

et un tiers de blé roux ou macaux. 
Le pain d'un kilogramme et demi est 

taxé, par kilogramme, à. . . . 34.00 
Pain de deuxième qualité 

L e p '.in d'un kilogramme et demi M 
ta :é, par kilogramme, à. . . . V7?M 

Pain blanc. 
Composé comme le précédent avec 

extraction de 25 pour 100 de son, 
remplacé par la mémo quantité de 
Heur. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à . . . . I 
Paxn à» fleur dit pain français 

Composé de fleur de première qualité. 
Le pain de 125 grammes est taxé à. 5.625 
Les deux pains, à 11.25 
Les quatre pains, à M . M 
Les huit pains, à 45.00 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix le 21 
janvier 1878. 

Lt Uairu de Roubaix . 

INDUSTRIELLES & COMMERCIALES 
Cette liste paraît dans les deltas éditions da 

ournal de Roubaix. — S'adresser pour le» 
conditions, rue Neuve 17. 

l ' i a i i i i ) . 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte-

noy, 58. 15174 

M o f l > « e t C o i f f u r e s 
M m e H A V E T , rue des Lignes, 10. 

14744 

Imprimerie, Librairie, Litb.egrapb.ie 
A l f r e d R E B O T J X , rue Neuve, 17,Roubaix. 

C O U V R E U R - R E N A R D , Grande-Place, 
1 / , Tourcoing.— Confections pour hommes 
e pour dames. 14066 

C o n f e c t i o n s 
Au Palais de Cristal. — M O N C H T -

D U P 1 R E , Orande-Rue. 1G, Roubaix. — Con
fections pour hommes. 14065 

Z i f t e e t p l o m b i b A t h n e n t s 
B O N N A V E - D E D A N N O Y , rue Nain. 3. 

— Spécialité d'éclairage pour fêtes et soirées. 
14072 

M o d e s e t L i n e e r i e s 
D U H A M E L - D U P O N T , rue St-Pierre 

38, à Roubaix. 1470 

Le sieur B K O l t ' I I E T T Ë a l'honneur 
d'informer sa ch, mêle qu'il a changé de 
domicile et qu'il continue toujours saspécialité 
de fuseaux métalliques pour métiers en lin et 
à retordre en tous genres. Zinc et plomb pour 
bâtiments, ouvrages de filature en tous gen
res. — S'adres er pour toutes commandes et 
tous reBseienements,rue Négrier, 40, a Lille. 

13213 

COTXiLE, place do la Mairie, 5. — Dépô 
des principaux produits pharmaceutiques. 

14069 

S e r r u r e r i e -
D E N D D 3 V E L , rue 

Roubaix. 

• l * o ë l e r i « -
Saint-Georges, 50, 

KSart -Civ i l eto T — r e r t w p . — D É 
CLARATIONS DB NAISSANCES du la janvier. — 
Marie et Sophie Evrard, (jumeaux , au pont 
des Piats. — Louis Vanhecke, rue Fin de la 
Guerre. — Henri Debouvri s, rue de Paris. 
— Théophile Agache, aux Cinq-Voies. — 
Georgina et Georges Coureut le, (jumeaux),rue 
de MeniL. — Hélène Hourde, rue Sainte-
Barbe. 

Du 20. — Eudoxie Dupont, rue Haute-Voie. 
— Joseph Detournay, au HJanc-Seau. 

DÉCLARATION DB DBCBS au 19 janvier. — 
Pierre Mullier, 83 ans 10 mois, veuf de Marie 
Honoré, à l'hospice, rae d'Havre. 

MARIAGES du 19 janvier. — Henri Scalbert, 
49 ans, pein re, et Joséphine Harpen, 41 ans, 
sans profession. — Emile Henuebert 29 ans, 
sans profession, et Célinie Beckands, 32 ans, 
«ans profession. — Florijaond Duquenne, 24 
ans, couvreur, et Apoline Bousstlle, 23 ans, 
dévideuse. — Louis Poucbain, 28 ans, prin
cipal clerc de notaire, et Hélène Bourgois, 20 
san, sans profession. 

CONVOIS FUNÈBRES ft 0BÏTS 
Un o n t * s e l e n n e l « l u « n o t a sera célé

bré en l'église Sainte-Elisabeth à Roubaix, le 
mardi 22 janvier 1878, à oeuf heures, peur 
le repos de l'âme de Dame Horfense-Dé-iiée 
MOULIN, épouse de Monsieur Louis Van-
dendrissche, décédée à Roubaix, le 17 dé
cembre 1877, à l'âge de 53 ans et 8 mois 
—Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de iaire part, sont priées de 
vouloir bien considérer le présent avis com
me en tenant lieu. 

Un o f c i t s e l e n n e l n e t n a o i s sera célé
bré en l'église Notre-Dame, le Mardi 22 jan
vier, 1878, à 9 heures et demie, pour le re-
£os de l'ame de Dame Odile-Joséphine ISEUX 

lembre du Tiers-Ordre de St-François,veuve 
de Monsieur Charles JEU, décédée à Rou
baix le 31 décembre 1877, dans sa 70me 
année,— Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le préent avis comme en 
tenant lieu. 

L i â t e s E l e c t o r a l e * 

Lt Maire de la villede Roubaix donne 
avis : 

Que les tableaux de rectifications des 

A r e h i t e e t n r e I n d u s t r i * I l e 
V . D U B R E U L L , ingénieur-architecte, 

ptés. des constructions et des installations 
d'usines, rez-de-chaussée métalliques btés. à 
grande portée supprimant 70 0. ri descolo-incs: 
constructions métalliques et autres, économi
ques. 14945 

FAITS DIVERS 
— Les grands bâtiments de la manu

facture Davilliers et Champy, de Gisors, 
ont été détruits par un incendie dans la 
nuit de vendredi a samedi. 

Le feu s'est communiqué aux cotons 
au momont où l'on allumait le gaz ven
dredi soir. L'incendie a pris tout de suite 
nn développement si rapide qu'il a été 
impossible de le maîtriser, malgré la 
présence de nombreux ouvriers. 

Deux d'entre eux, les nommés Sedille 
et Durand, n'ont pas répondu à l'appel : 
on les croit ensevelis 3ous les décom
bres. 

La manufacture Davilliers et Champy 
occupait un vaste périmètre entre la 
rue de Paris et le Preelay. La perte est 
évalué à 600,000 francs environ. 

— Le Journal de Montargis annon
ce que, au dernier tirage des obliga
tions de la ville de Paris,emprunt 1*69, 
le gros lot a été gagné par un garde-
barrière de la ligne d'Orléans a Cbàlons-
sur-Marne,| qui habite Villemoutiers, 
près de Montargis. 

Le garde-barrière ne possédait que 
cette unique obligation. 

— Nous empruntons au Vteu natio
nal de Metz, les détails qui suivent sur 
la catastrophe de Fribourg, paroisse de 
l'ancien dio^è^e de Nancy. 

« Vendredi soir 4 janvier un incen
die éclatait dans cette localité. 

« M. Munier, curé de cette paroisse, 
arriva l'un des premiers sur le théâtre 
du sinistre. G fteo aux secours promp-
tementap»orié-,nn se rendit presqu'im-
médiatemtnt maître du feu et tout dan
ger semblait disparu. Aussi le lende
main, dès le matin, avait-on cru pou
voir entrer sans péril dans la maison 
épargnée en grande partie par les flam
mes. 
B " M. le Curé,ayant dit la sainte messe, 
vint aussitôt avant de retourner au 

presbytère, revoir et consoler la fusil le 
éprouvée. Tout à coup une mur*ili*a'o-
croule. Monsieur le Curé pousse un cri: 
« Mon pieu, au secours 1 » On accourt, 
sept personnes étaient étendues p*M ou 
moins grièvement blessées.— «Laissez 
moi, s'écrie l'un des blessés qu'où re
levait, « secourez donc M. le Curé, il 
es'., tombé là « tout près.» Hélas 1 Mon
sieur l'abbé Munier était enseveli sous 
les décombres mort victime de sa cha
rité. Malgré tous les efforts, ce ne fut 
qu'après plusieurs heures qu'on put re
tirer sou corps et celui de deux de ses 
paroissiens comme lui écrasés. 

« La douleur fut immense, et lundi 
toute la population en deuil assistait 
aux funérailles de ce cher curé et des 
denx autres victimes. M. le curé doyen 
de Réchieonrt, qui présidait cette triste 
cérémonie, put à peins dire quelques 
paroles. Les sanglots déchirant de 
toute l'assistance couvraient sa voix. 

« Monsieur l'abbé Munier avait 29 
ans. Depuis une année seulement, il 
était curé de Fribourg, et il avait déjà 
g igné le cœur de toute la paroisse. 

« Nous avons tenu à citer ce fait 
douloureux, tant à cause de la manifes 
talion de la paroisse que de la charité 
du cou jeune curé et surtout de la parole 
d> cet ouvrier qui recommandait d'aller 

puiser d'un des cercles de Paris, pour 
avoir volé au jeu, un homme, de la fa
mille la plus honorable, faisant partie 
des grands corps politiques de notre 
pays, chevalier de la Légion d'honneur, 
pour le moins,et possesseur de 1 JO.OOO 
livres de rente, au moins. 

Depuis longtemps déjà, ses adversai
res avaient remarqué qu'au piquet il lui 
arrivait parfois de reprendre dans son 
écart, et d'annoncer des quatorze qu'il 
n'avait pas. 

Ou apprit bientôt que la personne en 
question avait déjà été expulsée d'un 
autre club, pour des raisons sembla
bles. 

Quelques membres du cercle se ren
dirent alors au comité, lui dénoncèrent 
les faits st demandèrent qnel'exclusion 
du coupable fût prononcée, ce qui fut 
lait. 

— Un ouvrier a trouvé,il y a quelques 
jours, dans le bois de Clamart, quatre 
plats d'argent d'une dimension et d'un 
poids considérables. Ces plats sont 
marqués d'une couronne nobiliaire et 
de deux majuscules dans un écusson ; 
ils ont été déposés à la préfecture de 
police. 

Le Figaro ajoute qu'il faut rappro
cher cette trouvaille d'une semblable 
faite en 1875. Au mois de février de 
cette année,un ouvrier terrassier trouva, 
en tirant du sable dans le bois de Cla
mart, des plats d'argent provenant sans 

I doute de quelqie riche habitation, et 
! qui avait été enfouis là très versembla-
j blement par des soldats prussiens qui 

espéraient pouvoir venir les y reprendre 
plus tard. 

LE PROGRAMME DES FÊTES A MADRID. - ^ 
Nous recevons le programme officiel des fêtes 
qui auront lieu à l'occasion du mariage du roi 
ivec la i rincesse Mercedes. 

2;î janvier. — La princesse Mercedes, qui sera 
depuis le 20 à Aranjuez, se rendra i la basilique 
d'Atcclia, où la joindra le roi et où le mariago 
fera célébré. Grande revue de 80,000 hommes. 
Le -.»ir, retraite au.-c flambeaux par 1,000 musi
ciens et sérénade sur la place de L'Armeria. 
Un icrand dîner diplomatique sera offert *ax re-
pr -entants des jiuissanees étrangères par le 
Président du conseil. 

24 janvier. — Grande réeeption an palais, feu 
il'artilice, illumination*, ascension par Godard 
— M. Denayrouse éclairera la Pn.'rta del Sol 
avoe ses nouveaux appareils do lumière électri
que . 

25 janvier.— Courses de taureaux à l'antiqne 
ii-;ige, où seront invités tous les « torreros » de 
tum , a e . — Le soir, jeux floraux et distribution 
le n compenses. 

2( i.uivicr. — Courses de chevaux. — Repré-
si ut ! m de gala au Théâtre-Royal. 

2 . janvier.— Tournois et taureaux, spectacles 
..'.,• —. — Le soir, grande réception au palais. 

i'.r Kides. 
U : annonce l'arrivée de paysans de toutes les 

]iio\ ne s, qui, dans lewa coutumes locaux, par-
c in' it Madrid en chantant et en dansant; des 
mâts d'cocagne seront élevés dans les faubjurgs. ; 

TRIBUNAUX 

L E S INCENDIES DE GOJTKSSE. — Depuis deux 
tns> treiie incendies, dont l'auteur demeurait in-
«• nnu, inquiétaient les habitants de Gonesse. On 
y remarquait que ces sinistres éclataient tou-
j art dans la nuit après la fermeture des caba
rets, et le pins souvent, le mercredi soir, après 
le départ de- maraîchers, pour la Haile de Paris. 
GrajW aux investigations du garde-cuampétre et 

d'une condamnât i n pour vol, en 
vai-e intelligence avec ses jmreuts, dont il rece-
vait pourtant l'hospitalité. Prisse par l'évidence 
des charges, l'accu-é reconnut qu'il avait, en 
1670, mis le feu aune meii'e de oie, apparte
nant à M. Gi.irot. Le préjudice avuit été de trois 
mille francs. I >evrmt la (l'onr d'assises de Ver-
,.iiil.s. (rfeiuet. habilement détendu pur M' Boi-
leeu, q u i * pjaide la folie, est condamné à dix 
ans de trjjva^ux forcés et dix ans de surveillance. 
Les témoins se retirent de l'audience présidée 
par M. le conseiller l^esnuizc-, avec le.spi.irqu: 
curs nuits ne seivnt plus ti-oubkies par I'in-

Iceudie. 
• • i m •> 

VAR1ETJSS 

L . B F O t J 
CONTE NOIR 

Je fiais pourtant par m'inquiéter de 
la persistance avec laquelle il fixait ses 
ardsntes prunelles snr la petite Jeanne 
et j'allais attirer l'attention de mon ami 
sur ce point, lorsque l'enfant, qu'un tel 
regard commençait à gêner aussi, sans 
doute, prononça tout haut les paroles 
suivantes : 

— Dis donG, monsieur, je ne veux pas 
que l'homme me regarde. Dis-lui qu'il 
m'ennuie. 

La voix de la fillette retentissait dans 
ce sombre jardin, asile de si atroces 
souffrances, comme un chant d'oiseau. 

C'était sans doute cette voix qui fai
sait sur Fè vre une impression si extraor
dinaire, car à peine la petite eut-elle 
fini de parler qu'il se leva d'un seul 
bond comme un ressort qui se dé
tend. 

Sur ses pieds, il était admirable et 
effrayant Je crus voir l'Hercule Far-
nèse dans ce corps d'une vigueur éton
nante et cette tête nu peu petite, mais 
si bien plantée sur dés épaules à porter 
un monde. Avec cela une grâce vérita
ble, une harmonie qui attiraient. 

Une fois debout, il sembla chercher 
dans ses souvenirs. Prenant à deux 
mains sa chevelure blonde un pea cré
pue, il en arracha des poignées avec 
une épouvantable frénésie, en murmu
rant des paroles qui ne parvenaient pas 
à mon oreille. 

Nous commencions à avoir peur. 
Mon ami, très-pàle, crut qu'il était de 
son devoir, d'intervenir. Il fil un pas 
vers le fou. 

— Fèvre , dit-il d'une voix calme, 
est-ce que vous souffrez ? 

Mais voici que Jeanne, ayant vu le 
malheureux ébranler encore sa tête de 
ses mains puissantes, fit jaillir de ses 
lèvres un éclat de rire sonore et cristal
lin. 

Qne se passa-t-il alors ? 
J'eus à peine le temps de voir l'hom

me renverser d'un revers de bras le fils 
du directeur et s'élaocer vers la petite 
fille. 

Celle-ci poussa un cri strident. Sa 
mère, dans un élan irréfléchi, se plaça 
devant elle pour la défendre. Je me pré
cipitai à mon tour. Mais que pouvions-
nous contre cet être, doué d'une força 
incroyable, que la folie, dont il était re
pris, venait de centupler encore. 

Il écarta la mère avec une douceur 
relative, et ne prit pas plaa attention à 
moi que si je n'avais pas mis toute mon 
énergie à vouloir l'arrêter. 

Puis il se baissa et saisit dans ses 
bras énormes l'enfant terrifiée. 

S'étant alors relevé et tenant la pau
vrette à la hauteur de son visage, il la 
regarda trois secondes. 

Un rugissement, dans lequel on devi
nait une expression d'ivresse profonde, 
sortit de sa poitrine. 

— Marthe 1 cria-t-il ensuite d'une 
voix terrible, Marthe, c'est toi 1 

Et il coucha Jeanne dans ses stras ; 
puis il se mit à la bercer en poussant 
de temps à autre de petits éclats de rire 
qui faisaient mal, car on sentait qu'il 
suffoquait. 

Jeanne,un peu revenu de sa stupeur, 
poussa bientôt des cris perçants ; la 
mère affolée se jeta sur l'insensé pour 
lui disputer sa fille. Moi-même, malgré 
la conviction où j'étais que mes efforts 
se briseraient contre nu pareil homme, 
j'essayai de lui faire abondouaer la pe
tite. 

Heureusement mou ami, ue son côté, 
avait,couru chercher du secours,et nous 
vîmes, au bout de quelqnes minutes,ar
river une escouade de ces terribles gar
diens sur le compte desquels nous nous 
disions tant de choses, jadis, au collè
ge. 

Fèvre les vit venir. Sa physionomie 
prit u s e expression de défi. Coaabien 
étaient-ils ? Cinq. Il s* seutit bien Capa
ble de les mettre eu dérouta s'il voulait 
résister. 

Eut-il peur que l'enfant fût blessé 
dans la lutte f ou bien la joie dont ses 
yeux rayonnaient lui avait-elle enlevé 
sa force ? Je ne sais. 

Toujours est il qu'au même instant il 
se secoua pour se débarrasser de moi 
ainsi que de la mère qui tomba évanouie 
sur le gazon, et avec une légèreté de 
bête lauve, il s'élança vers une grande 
porte par où on pouvait voir la naissan
ce d'un eacalier. 

Toute la meute des domestiques et 
mon ami et moi-même, nous partîmes 
après lui. Jeanne poussait des cris de 
terreur. Fèvre, tout en courant la cou
vrait de baisers. 

11 arriva au pied de l'escalier, et en 
franchit les premiers degré * est deux 
savts. Alors il disparut au tournant de 
la cage. Les gardiens redoublèrent de 
vitesse. Jamais je n'ai vu personne mon
ter aussi vite. Nous arrivâmes dans un 
corridor pour entendre fermer une porte 

Litb.egrapb.ie
le.spi.irqu

